
90 ANNALES DU TRÈS SAINT ROSAIRE

Nos lecteurs ne savent peut-être pas que nous sommes tenus à 
une reconnaissance particulière envers le curé des chûtes Sha- 
xvinigan. Il fait aujourd’hui son 20me pèlerinage, pèlerinages 
qu’il a organisés et conduits au Cap de la Madeleine. Après 
un court séjour dans notre paroisse, M. Frs. Boulay a commen­
cé par le pèlerinage des Piles en 1893, et depuis lors il n’a ja­
mais fait défaut. Bien plus l’an dernier il est venu deux pèle­
rinages de Shawinigan : il en sera ainsi cette année.

C’est donc avec un plaisir tout particulier que nous voyons 
arriver ici cet ami dt vieille date, qu’il ne nous coûte pas de 
proposer comme modèle de fidélité et de persévérance.

Le pèlerinage arrive avant 8 hrs, car la distance est courte 
par la pittoresque vallée du St Maurice. Ils font bien ces pèle­
rins d’arriver de bonne heure, car vraiment on ne se reconnaît 
plus au Cap, tant il fait chaud. La brise elle-même qui ne tombe 
presque jamais, habituée qu’elle est à folâtrer sur notre terrain, 
la brise aujourd’hui est du Siroco. Je ne sais de quelles plaines 
ou de quel désert elle nous vient, sèche et brûlante. Tout le 
monde y met du courage et de la bonne volonté et s’il faut 
s’éponger le front on ne manquera cependant aucun exercice, 
ni chemin de croix, ni procession, ni visites, ni Salut. La journée 
fut méritoire jsurtout à cause du bon cœur avec laquelle on la sup­
porte. Un philosophe aurait eu aujourd’hui la preuve que la 
“facilité intrinsèque augmente le mérite.

Le départ est fixé à 2 hrs et là-haut, sur la colline les nuages 
vont se donnez rendez-vous pour consentir enfin à nous donner 
de la pluie et de la fraîcheur.

Lundi 29 Mai, pèlerinage de l’Hôpital des Trois Rivières.
A 9hrs s’avance vers le sanctuaire une procession quelque 

peu composite. A la suite de la croix vient une rangée d’or­
phelines au costume bien ressemblant, puis les Sœurs delà Pro­
vidence, quelques vieillards et malades et les amies et bienfai­
trices de l’Hôpital St Joseph des Trois-Rivières. Mr l’abbé 
Panneton chapelain accompagne le pèlerinage.

Il y a longtemps que ce pèlerinage, pourtant un des premiers 
au Cap de la Madeleine, n’a pas eu sa procession solennelle. 
Elle se fait aujourd’hui, au grand plaisir des Enfants, toutes 
joyeuses de faire fi otter, à la brise légère du matin, les bannières


